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Implanter et moderniser les

structures scolaires à tra-
vers le territoire national,
renforcer les capacités
professionnelles des per-
sonnels, améliorer le ren-
dement scolaire des
apprenants et faire respec-
ter l’éthique chrétienne. Ce
sont les objectifs que s'est
fixée l'Alliance chrétienne
et missionnaire du Gabon.
Mais des difficultés existent.

L’HISTOIRE de l’ordre del’enseignement de l’Al‐liance chrétienne est étroi‐tement liée à celle de lacongrégation religieusedont il est issu : l’Eglise del’alliance chrétienne etmissionnaire du Gabon(EACMG). Celle‐ci a pourmission première de prê‐cher la Bonne nouvelle dusalut de Dieu. Pour attein‐dre ce but, elle s’est dotéede plusieurs structuresscolaires qui servent dechamp d’évangélisationpour accomplir la missionévangélique et, à la fois,aider l’Etat à scolariser lajeunesse.En 1953, le couple Winglin,missionnaire helvétique,ouvre la première école àBongolo. Dans la foulée,d’autres établissementsprimaires s’implantent àMouila, Guévédé, Ileka,Moanda et Koula‐Moutou.En 1961 est créée simulta‐nément, pour le compte del’enseignement protestant,une section pédagogiquenationale à Bongolo (Ngou‐nié) et à Oyem (Woleu‐Ntem). Le premier collèged’enseignement général del’Alliance chrétienne voit lejour à Bongolo en 1963.Baptisé Collège évangé‐lique de Bongolo en 1982,il deviendra en 2001 Col‐lège Alliance chrétiennePaul Ndoba, puis, depuis2009, lycée Alliance chré‐tienne Paul Ndoba.Le jumelage des deux or‐dres d’enseignement pro‐testant, à savoir l’Egliseévangélique du Gabon(EEG) et l’EACMG est scellé

en 1970. Mais, pour mettreun terme aux nombreuxcon"lits internes d’autoritéentre 1985 et 1991, l’Etatse voit obligé de retirer àl’EEG la gestion de l’ensei‐gnement protestant, enmettant en place un comitéde gestion managé par uncertain André Divingou. Malgré cette médiation, leprésident de l’EEG del’époque, le pasteur MbaZue, va militer davantagepour que chaque églisegère elle‐même son ordred’enseignement et son pa‐trimoine. La scission entre les deuxordres d’enseignement estdonc prononcée. L’ensei‐gnement de l’Alliance chré‐tienne en paie le lourdtribut, car il n’a rien héritédu jumelage des deux enti‐tés. Au moment de la sépa‐ration, il ne compte, eneffet, que le seul collège deBongolo, quelques écolesprimaires dans les pro‐vinces de la Ngounié, de laNyanga, de l’Ogooué‐Loloet du Haut‐Ogooué. Les personnels administra‐tif et pédagogique secomptent sur le bout desdoigts. Aussi, pour le toutpremier directeur nationalde l'EACMG, Jean ClaudeLeyicka, le premier dé"i àrelever consistait‐il à re‐construire son institution,en dé"inissant les contoursbasiques de son existenceet de son fonctionnementadministratif et pédago‐gique. Il impulse ainsi unedynamique qui a donné àl’enseignement de l’Al‐liance chrétienne son iden‐tité actuelle. Plusieursannées plus tard, ses suc‐cesseurs, André Divingouet Abel Mabika‐Nzigou,poursuivent l’œuvre de re‐construction de l’institu‐tion. 
SIGNE DE DÉVELOPPE-
MENT• Mais l’enseigne‐ment de l’Alliancechrétienne doit son essor àson nouveau directeur gé‐néral, Henriette Mengue,qui a réussi à réviser le sta‐tut administratif de l’ordred’enseignement, en le fai‐sant passer de la directionnationale de l’enseigne‐ment à la direction géné‐

rale de l’enseignementpour s’arrimer aux stan‐dards nationaux. Au‐jourd’hui, elle veutatteindre les objectifs deschantiers laissés par sesprédécesseurs. Il s’agit, no‐tamment, de l’assainisse‐ment des relations entrel’église chrétienne et  sonordre d’enseignement. Eneffet, jusqu’à un passé ré‐cent, le clergé et le person‐nel‐enseignant n’étaientplus en odeur de sainteté. L’implantation, la moder‐nisation des structuresscolaires à travers tout leterritoire national ; le ren‐forcement des capacitésprofessionnelles des per‐sonnels administratif etenseignant ; l’améliorationdu rendement scolaire desapprenants et le respect del’éthique chrétienne et pro‐fessionnelle constituentdonc les priorités de MmeHenriette Mengue, qui bé‐né"icie de la franche colla‐boration du président del'EACMG, le pasteur VictorNdoukou Moukoko. Celui‐ci pense d'ailleurs que sacongrégation religieuse estune valeur que tous lesagents qui y travaillent de‐vraient s’approprier.En vingt‐quatre ans, grâceà la détermination de ses

différents responsables,l’enseignement de l’Al‐liance chrétienne a pu rat‐traper le retard accusédepuis sa scission avecl’enseignement de l’EEG,puisqu'il est maintenantreprésenté dans tout lepays ou presque, avec prèsde huit circonscriptionsscolaires comprenant plu‐sieurs établissements pré‐primaires, primaires,secondaires et une école deformation des instituteurs. Aujourd’hui, il scolarise enmoyenne près de dix milleélèves, tous cycles d’ensei‐gnements confondus. Demême, les résultats sco‐laires aux examens natio‐naux de ses établissementsscolaires riment avec lesambitions de ses dirigeantsqui œuvrent pour donnerle meilleur d’eux‐mêmes,a"in de demeurer parmi lesmeilleurs établissementsdu pays: ceux qui offrentaux jeunes une meilleureéducation et un enseigne‐ment de qualité. « L’ensei-
gnement religieux dispensé
aux élèves dans nos établis-
sements aide ces derniers à
aborder sereinement leurs
études. Il les amène à com-
prendre pourquoi et pour
qui ils doivent faire des
études », estime la hiérar‐

chie de l'EACMG.
PERSPECTIVES ET DIFFI-
CULTÉS• Sur la base de sabonne collaboration avecles autorités du pays enmatière de respect strictdes dispositions statu‐taires, d’innovation et deformation dictées par legouvernement, l’enseigne‐ment de l’Alliance chré‐tienne fait montre de bonélève. A ce titre, ses éta‐blissements sont de plusen plus sollicités.Dans ses perspectives dedéveloppement "igure laconstruction, dans chaquechef‐lieu de province, desinstitutions scolaires,parce que ces dernières«sont des champs d’évangé-
lisation qu’il faut implanter
partout dans le pays, pour
former les futures généra-
tions d’hommes et de
femmes qui ne doivent pas
se conformer au siècle pré-
sent, mais transformées par
le renouvellement de l’intel-
ligence pour distinguer
quelle est la volonté de
Dieu. Des agents et cadres

de développement capables
d’impacter positivement la
société par leurs formations
académique et religieuse.»Cependant, des dif"icultésexistent, notamment, desproblèmes d’ordre "inan‐cier pour investir dans lesprojets de développement.Surtout qu’avec la criseéconomique que traversele pays, la subvention an‐nuelle de l’Etat a été revueà la baisse. Autre dif"iculté,la ressource humaine:l'EACMG n’a pas la possibi‐lité de dynamiser son fonc‐tionnement administratif.Elle a donc du mal à recru‐ter des compétences pro‐fessionnelles plusspéci"iques pour complexi‐"ier ses services tech‐niques. Ce qui n’est passans conséquences sur lerendement professionnelde l’ordre d’enseignement.C'est pour cela qu'elle sol‐licite le concours de l’Etatpour l'accompagner dansla refondation et le déve‐loppement de son ordred’enseignement. 
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Le lycée de l'Alliance chrétienne récemment ouvert à Oyem.
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Un autre lycée est en fin de construction à Libreville...
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Le directeur général de l'enseignement de l'Alliance
chrétienne, Henriette Mengue. Photo de droite : Le
président Ndoukou Moukoko: "l'EACMG est une va-

leur que nous nous efforçons de moderniser."
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Le lycée Marc Divingou de Mouila.
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Anniversaire

Mon Seigneur 55 bougies est une Grâce. Chéri, lève‐toi et brille en cette année de gloire. Bon anniversaire mon amour.
Ton épouse et tes enfants


